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INTRODUCTION 
 

Ce volume ne regroupe pas toutes mes publications, j’ai choisi de présenter les plus 
représentatives de mes recherches conduites depuis la fin de ma thèse. Les articles 
publiés dans des revues sans comité de lecture n’ont pas été sélectionnés 
conformément aux dernières consignes énoncées par le CNU.  
 
La première partie de ce volume est consacrée aux pratiques de la nature. 
Chronologiquement, ces articles représentent à la fois les premiers et les derniers 
temps de la recherche. Le premier article correspond à ce que l’on peut considérer 
comme le compte rendu synthétique de la thèse. Les cadres de références identifiés 
au cours de mon premier travail de recherche ont ensuite servi de canevas, 
méthodologique pour appréhender le grand parc du centre-ville d’Amiens, le parc 
Saint-Pierre (2e article). Cet article est un premier approfondissement du thème 
travaillé dans la thèse. Un changement d’échelle a été nécessaire pour traiter cet 
exemple, mais une dimension supplémentaire s’y ajoute, celle de la filière. Dans cet 
article en effet, on a suivi toutes les étapes de la constitution du parc : du projet 
politique, à la réalisation ; du choix du créateur par concours, aux résistances des 
riverains qui se sont opposés à la création du parc. C’est donc dans une perspective 
monographique que cet article a été rédigé. 
 
C’est presque 10 années plus tard, et avec un chercheur brésilien Angelo Serpa, que 
les pratiques spatiales des parcs et jardins publics se retrouvent à nouveau sur le 
devant de la scène. La thématique semble en apparence identique en effet, si on ne 
retient que l’aspect formel de l’espace étudié, le parc ou le jardin public, force est de 
constater que partout dans le monde ces d’équipements urbains se ressemblent 
pour les usages qui en sont faits. Mais, dans ce cas précis, il y a eu déplacement 
vers une autre aire culturelle, le Brésil. Du point de vue méthodologique, l’article 
consacré aux espaces publics dans la ville contemporaine démontre qu’en partant de 
l’observation des parcs et des jardins, la singularité de ces lieux n’est plus l’objet 
principal de l’étude, elle s’efface au profit d’autres concepts comme celui de la 
visibilité ou de l’invisibilité, voulues par les acteurs politiques de la ville, par certains 
usagers mais aussi souvent subie. La conclusion apparaît comme une évidence : si 
tous les parcs du monde se ressemblent, c’est l’usage qu’on en fait qui les différencie 
et ces usages s’apparentent à des faits de culture.  
 
Dès lors, la démarche géographique inductive utilisée jusque là n’est plus apparue 
comme pertinente. En effet, si tout semblait en apparence identique ; des usages 
occultes, cachés, difficiles à observer in situ marquent ces territoires. Le candomblé 
de Salvador de Bahia apparaît comme une dimension supplémentaire de l’usage que 
le public fait de la nature. L’objet central qu’était le parc public se retrouve ainsi 
déplacé, il est devenu un cadre d’observation commode pour étudier les impacts 
qu’une religion (le candomblé) peut produire sur un territoire, mais il n’est pas le seul 
puisque le culte se pratique aussi dans d’autres espaces publics comme les forêts ou 
les plages qui ne sont ni des parcs ni des jardins, mais aussi dans des lieux clos et 
privés : Les terreiros ou maisons du candomblé. 
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Ces terreiros ou maisons du candomblé gardent cependant la caractéristique d’être 
des espaces de nature. La thématique s’est donc élargie aux espaces du sacré. Les 
outils nécessaires à la connaissance du sujet ont nécessité le recours à une 
approche transdisciplinaire puisque le candomblé a été étudié par des ethnologues 
ou des historiens des religions.  
 
Deux articles thématiques concernant le candomblé sont proposés, ils ont été publiés 
en portugais, en espagnol et en anglais (un même article a été publié dans les deux 
langues). La co-écriture n’est pas chose facile et nécessite des ajustements 
permanents. Ceci est d’autant plus compliqué que notre forme de pensée, modelée 
par la rigueur scientifique universitaire n’est pas similaire ailleurs. Ce modèle, où plan 
et problématique apparaissent comme des évidences a fait l’objet de remarques 
contradictoires de la part de mes collègues étrangers. Souvent agacés (l’arrogance 
française), parfois impressionnés par l’efficacité du raisonnement, il n’a pas été 
évident de trouver un mode opératoire ménageant les susceptibilités. Il me semblait 
par exemple impossible d’envisager la rédaction d’un article ou la présentation d’une 
communication sans avoir au préalable formulé une problématique et des 
hypothèses de recherches cohérentes, ce qui n’est le cas, ni en Iran ni au Brésil. Au 
bout du compte, et après des négociations patiemment argumentées, force est de 
constater que ce modèle a de nombreux avantages et le mérite d’être efficace, 
même s’il n’est pas exclusif. La connaissance du portugais, d’abord pour la lecture, 
puis pour parler et enfin pour l’écrit s’est mise en place de façon continue en 
quelques années.   
 
Enfin, le dernier article de cette partie du recueil est consacré au pique-nique. Il s’agit 
d’une autre manière de s’approprier la nature en ville. Il est question du pique-nique 
à la mode de chez nous ! L’expression reprend une comptine chantée aux enfants 
autrefois mais traite des formes les plus contemporaines des pratiques du pique-
nique aujourd’hui en France. C’est, une fois de plus, le parc et le jardin qui ont servi 
de cadre de référence pour observer ces pratiques de sociabilité.   
 
La deuxième partie du volume indique une première bifurcation thématique, elle est 
consacrée à la nudité et au naturisme. J’ai expliqué les détails et les circonstances 
de ce retournement dans le volume I consacré à mon parcours géographique. C’est 
à partir d’une observation faite dans un grand parc public que le naturisme s’est 
imposé comme une pratique de la nature, certes singulière, mais surtout 
historiquement ancrée en France, puisque la France est la première destination 
touristique pour les naturistes du monde entier (issus pour la plupart de l’Europe du 
Nord et de l’Ouest). Ces trois articles interrogent les aspects idéologiques du 
naturisme : hygiénisme, utopie, développement et tourisme durable. L’étude du 
naturisme comme facteur de construction socio-spatiale a nécessité une nouvelle 
posture de recherche, car on a dû partir des pratiques pour aboutir au discours.  
 
Le lien qui s’établit entre la deuxième et la troisième partie est plus net. Du naturisme 
à la nudité, la progression semble évidente. Une fois encore, il a fallu changer de 
focale et d’échelle d’analyse pour appréhender ce nouveau thème de recherche. 
Toutes les sources documentaires indispensables à cette étude ont été réalisées 
dans d’autres disciplines. Ce que nous avons voulu démontrer dans l’ouvrage dédié 
à la géographie de la nudité tient finalement dans une proposition simple : la nudité 
ne se définit pas seulement comme un état du corps, mais par rapport au lieu dans 
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laquelle elle se déploie. De la salle-de-bain, à la plage où elle peut se montrer ; en 
revanche, elle apparaît comme incongrue dans l’espace public où, selon les cultures, 
elle peut faire l’objet de prescriptions ou d’interdictions. Avec la nudité qui affiche 
sans détour le dimorphisme sexuel, une incursion vers les études de genre s’est 
présentée comme une évidence. Avec Claire Hancock, nous avions constaté depuis 
plusieurs années la maigreur des publications françaises en géographie sur ce 
champ de recherche ; alors que dans les pays anglo-saxons, les publications étaient 
nombreuses. Nous avons donc proposé d’organiser un numéro spécial consacré au 
genre dans la revue Géographie et cultures. La dernière publication de ce recueil 
présente cette introduction aux études de genre, appréhendées comme facteurs de 
constructions spatiales et culturelles.  
 
Le travail nécessaire à l’élaboration de ce recueil de publications permet d’identifier 
les bifurcations, les directions nouvelles, les chemins de traverse. Il convient aussi 
d’ajouter que les rencontres conduisent souvent à des résultats inattendus et qu’elles 
président toujours à des enrichissements réflexifs. Ces Rencontres, avec des 
chercheurs étrangers d’une même discipline, ou avec des collègues français de 
disciplines différentes, ont toutes contribué au volume présenté ici, tant il est certain 
qu’un chercheur tout seul ne peut mener à bien son travail.  
 
Des parcs et jardins au genre, ce recueil de publications semble de prime abord 
impressionniste, mais un fil rouge relie toutes ces thématiques en filigrane, c’est celui 
du corps et de ses spatialités, saisi à différentes échelles, dans différentes 
situations : des pratiques aux croyances, des utopies à la construction sociale des 
rôles sociaux attribués au sexe. Le troisième volume de cette habilitation à diriger 
des recherches lui est consacré.  
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Conclusion 

De parcs en jardins, des villes aux plages, du Brésil à l’Iran en passant par 
l’Allemagne, les articles choisis ici proposent mon cheminement géographique, ils 
sont à prendre comme une invitation à emprunter des chemins de traverse, à jeter un 
regard quelque peu indiscret sur le quotidien et l’ordinaire. Indiscrète il a bien fallu 
l’être quelque fois pour mieux comprendre ce qui se tramait derrière le banal, l’anodin 
de la vie paisible qui se donnait à voir dans les parcs et les jardins, où dans les 
cuisines collectives des centres naturistes. Rien de bien original ne se passait de ce 
côté-là, le récurage des gamelles, ou l’essuyage de la vaisselle reste toujours une 
corvée qu’on soit nu ou habillé. L’ordinaire mérite une précision, car celui des 
naturistes n’est pas celui du flâneur d’un parc urbain parisien, tout dépend d’où on 
parle. S’il y a bien eu un point de départ, un premier article, il n’est pas pour autant à 
considérer comme le point zéro, le niveau de base de la recherche. Chaque article 
qui a suivi a capitalisé les acquis du précédent.  
 
Si on devait résumer la posture de la recherche, comme les thématiques qui se sont 
enchainées les unes à la suite des autres, il faudrait utiliser la figure de la spirale 
dont le centre est toujours le jardin et le parc. Les postures de la recherche comme 
les méthodes ou les concepts utilisés ne se sont pas enchainés de manière linéaire. 
Il y a eu des sauts et des soubresauts, des interrogations, des ruptures et des 
remises en questions permanentes. Les reprises vers d’autres questionnements ont 
finalement toujours été alimentés par deux postures non exclusives l’une de l’autre. 
La recherche permanente des paradoxes, des anomalies, des contradictions à toutes 
les échelles et dans toutes les circonstances. La seconde tient à l’exploration des 
limites. Chercher à faire surgir des modèles type de comportement dans les parcs 
par exemple questionne la normalité, mais paradoxalement ce sont dans les marges, 
dans le comportement hors norme que se dessine en creux la normalité. Cette 
posture ne relève pas seulement de la curiosité intellectuelle, sans nier le fait que la 
surprise et la stupéfaction sont de bons moteurs pour le chercheur, poser la question 
des limites revient à s’interroger sur les processus de production de lieux et de 
territoires. Les limites peuvent être matérielles (dedans/ dehors) mais aussi 
immatérielles (permis/ interdit) ou les deux à la fois (public/privé) 
 
Le monde de la recherche présente l’avantage de permettre des rencontres, des 
dialogues, des débats ce sont ces moments-là qui conduisent parfois à des résultats 
inattendus. Le tout est de savoir se laisser surprendre et de saisir au bond l’idée qui 
se présente et de s’en emparer. Le temps de l’écriture impose un rythme, il n’est pas 
celui de l’enseignement, du dialogue, de l’échange, il n’est pas non plus celui de la 
pensée. Le temps de l’écriture oblige au confinement, au calme et au repli. Ce 
corpus de publications, présente une synthèse d’un parcours de recherches qui 
s’étale sur plus de dix ans.  
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